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tables les derniers & souuerainseffccts de fa cha

rité & amour paternel, par l'vnion éternelle auec

son Fils bien-aime: auquel auec le Pere & le S.Es-

prit son honneur & gloire és siécles des siécles.

QyATRIEME

SERMON.

Lvc VI.

45. ilhomme de bien tire hors choses bon

nes du bon threfordeson cœur : ér l<->

mauuaithomme tire choses mauuaifes

du mauuaù threfor de fonceur: car

cest de l'abondance du cœur que la

bouche paries.

V vingt & troisième chapitre de*

Prouerbcs ,1a Sapience diuinc , la

quelle est Dicumesme , parle ainsi

aux hommes, Monfis donne moy

ton cœur. Celui qui nous donne

tout ce que nousauons de bicn, qui nous donne

son propre Fils, & auec lui le salut & la vie , en

contr'eschange nous demande nos cœurs : les

quels lui seront agréables si lui- m cime les rend

bons, $c les purifie, afin que nous ne lui offrions
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que ce qui est du sien. Vous donnerez l'aumosne

aux pauures fie íupport aux infirmes, la consola

tion aux affligez, ['instruction aux ignorans > l'o-

- bcuTanceaux Supérieurs, le tribut à Ccsar:maisà

Dieu vous donnerez vos cœurs : c'est le tribut

que tous hommes doiaent egalemcnt,comme ia-

dis le demi ficle du Sanctuaire, qui dcuoitestre

payé également par tous , le riche nepayoit pas

plus que le pauure.En nos sacrifices spiriruels les

cœurs font la portion de Dieu. C'cjl pourquoy

és sacrifices de laLoy dcMoyse les reins áppar-

tenoyent à Dieu,& falloit les faire fumet fur l'au-

tel en la présence de l'Eternel, pource que par les

reins l'Efcriturc Sainctc entend les fecrertes pen

sées & les intentions du cœurxommc au septiè

me Pscaume, où il est dit que Dieusonde Us reins

<fr les cœurs. Tout ainsi que c'eust este vnc chose

prodigieuse & de mauuais augure, si en la victi

me qu'on sacrifioit on n'eust point trouuc de

cœur: ainsi tout ce que nous ofTcons à Die u est

puant & vn augure de maux , si le cœur n'y est

CUCZ1.Z. poinr. Les deux pites offertes par la pauurevefve

ont este de plus grand prix que les aumosnes li

bérales des riches, pource que cestc vefve oftroit

son cœur auec son aumosne, mais les offiáits des

riches estoyent des offrandes ambitieuses , & des

victimes fans cœur.C'est la cause pourquoy Dieu

a reiette le sacrifice de Cain >& les larmes d'Esau,

& le iusne de lezabelj& les festes & nouuellcs lu

nes des luiss , &c les longues oraisons des Phari

siens , & les aumosnes d'Ananias & de Sapphira,

pource que le cœur n'y estoit point : car fans le

cœur la langue est mcnteulc,lc zele eftsimulc.Sí

les actions
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les actions font contraintes»& les meilleures eeu-

ures extérieurement se tournent en pcché. Dieii

possédant le cœur de l'hommc posscdc l'homme

tout entiers tient le gouucrnail de sa vie. Parti

culièrement c'est le cceur qui gouuerne la lan

gue ; car comme dir Iesus Christ en ce passagei

Uhomme de bien tire bonnes choses du threfor de firb

cœur. Et c 'efl de l'abondance du cœur que la bouche

parle:

Par ce mot de cœur l'Efcriture Sainctc quel

quefois entéd les affections d'amour ou de haine»

de ìoy. ou detristcífc. C'esten ce sens que Dieii

en fa Loy commande que nous l'aimionsde touc

nostrecceur. Et le Sacrificateur Heli demandoit

àAnne encre de Samuel poùrquoy sari cœur estoic

triste: mais quelquefois l'Escnture par le cœur erl-

tend l'cntcndcment qui est le siège des pensées 8t

delacognoilsance:comme quand au 29.chap.dti

Dcuteronome ivlrtyfe dit aux Israélites , Dteu ni

'voué a potnt donnécœur pour entendre.Et S. Paul au

j o. chap.aux Romainsjdif^aW cron de cœur k tu-

stice. Car lc siège de la croyance est Tentcadc-*

ment. * ' . '

Ici n'importe en quel sens fc prend le mot de

cutiir , puis que la langue fc meut non feulement

selon les désirs Si affections , mais aussi selon là

cógnoissance. Ce cœur est ici appellé vnthresorï

c'est à dire le lieu ou se ramassent les pensées S:

les désirs tant bons qnc mauuaisî car ì Escrìturè

parle de deux fortes de thtetors , l'vn bôn & l'au-*

rre maiiuais. C'est vn bon threfor que celui des

aumofncs duquel Icfus Chtist parle au ii.chap:

tic S.Lttc difaat > /»««-v»»W threfor és cieux qui 1
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ne defkìïle iamaù. Et ce ihresor dont parle S.Paul

cn la deuxième aux Corinthiens chap.4. où par*

lant des grâces de Dieu>il dit que nom tuons et

threfir en des vaijseaux de terre.

Mais il y a vn mauuais thresor , afçauoir celui

dont paclc le mesme Apostre aux Romains ch.i.

où parlant aux impemtens Sc rebelles > il dit, Tu

le thésaurises^'& à dire, tu t'amajfesvn threfir £*•

ve au tour de l'tre & du tuste tugement de Dieu. Et

S.Iaques au j.chapir. parlanr d s riches nuarcs&

lauiíscurs dit , qu'ilsyïfont amasiévn threfir four

les derniers tours. De ces deux sortes de thresorest

parlé en ce passage , où Iesus Christ dit que shorts

me de bien tire choses bonnes du bon threfir deson

cœur ,&le mauuait homme tire choses mauuaifesd»

mauuais thresor deson cœur.

Ce mot d'homme de bien comprend bien des

choses : car par l'homme de bien est entendu ce

lui qui atousiours la crainte de Dieu deuant ses

yeux , & qui considère tousiouts Dieu comme

tesmoin de ses pensées & iuge de ses actions:qui

est véritable & hónestc en ses paroles, dtoituriec

en ses actions,chaste & soSre cn sa conuersation>

patient cn aduersité, humble en pros périté, assi-

duel en prières, charitable en aumosnes, mespri-

santle mondcmeditant soigneusement la Paro

le de Dieu,bruílant du zele de la maison de Dieu,

faisant à autrui comme il voudroit qu'on lui fist,

& duquel la vie est vnc préparation continuelle

à la mort.

Car nous n appelions point homme de bien

celui qui en quelques points retient fa conuoi-

tise,& la lasche en d'aurres, qui. vaque à la prière,
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& àl'ouye de la Parole de Dieu.mais a des haines

irreconciliables.Ni celui qui est aumoíhicr, mais

vit d'vnc vie impudique. Ni celui qui vit d'vne

vie sobre & hoiincstc > mais est fans compassion

enuers l'affligc. Selon qu'il yen a plusieurs quí

composeroycntvolonticrsauecDieu,&quivou-

droyenr qu'il se cûntentast d'vne demie obéissant

ce,& qu'il íes difpcnfast d'vnc partie de ses comn

mandemens.

De ces hommmes de bien le nombre en est bien

petit au mondc:Et non feulement pecit,mais auflî

odieux entre les hommes de ce monde» qui pat»

lent d'vn homme de bien auec mefpris comme

d'vn niais & qui ne (çait pas comment il faut vi-

urc au monde. Voire i'oie dire, que s'il n'y auoit

point d'autre vie que la présente, & s'il n'y auoit

point vn Dieu auquel il faut rendre conte de ses

actions > le plus pauuremesticr du monde feroit

celui d'homme de bien*

Cependant à prendre ce mot d'homme de bìtH

à la rigueur,& en saperfcction,il est certain qu'il

ne se trouueta point d'homme de bien au mon

de ; & que la sentence de Iesus Christ est vérita

ble, qu'il n'y a nul bon sinon "Dieu. Ainsi plusieurs

sont appelles sages cn l'Efcriture , & routefois S.

Paul en la première à Timothee au chapit.i. dit

que Dteufeul estsage. Et Iob,& Noé,& Zacharie

pere de Iehan Baptiste font appelles iustrs 8c car

tiersjccpendaiit Salomon en rEcclesiastechap.7.

die qu'il n'y » potnt d'hommetufte enU terre, Dieu

donc est bon>& fenlbon,estant comparé auec les

hommes: voire il est la bonté melme. Maú ceux

qui craignent Dieu som appelles bons & iustes



84 I V. D E C A D z

en comparaison des melchans , cfquels le péché

reigne. Si que l'Escriture appelle oumitrs d'iniqui

té. En mcsme façon que nous disons que les estoi-

les font claires > combien qu'elles soyent obscu

res en comparaison du Soleil : & que la Lune est

luisantecombien qu'il y ait des caches en fa face-

& qu'elle n'ait aucre clarté que celle qu'elle re

çoit du Soleil. Ainsi ceux qui craignent Dieu&

qu'il sanctifie par son Esprit sont appelles bons

en l'Escriture, combien qu'ils ayent des taches &

imperfections* & qu'ils n'ayent aucune borné

que celle qu'ils ont receu'c de Dieu.

Particulièrement l'Escriture appelle bons ceux

qui estans pécheurs & infirmes cheminent de-

uatit Dieu fans fraude & hypocrisie & en bonne

conscience : & gemissasts fous le fardeau de leurs

infirmités implorent la grâce & assistance de

Dicu,& tafehent de profiter & s'auancer en la foy

& en 1a crainte de Dieu.

De tels Iefus Christ dit qu'ils tirent bonnes

choses du bon thresor de leur cœur : c'est à dire»

qu'ayans le cœur rempli de bonnes & sainctes

pensées , ils parlenr aussi comme ils pensent > &

que leurs paroles font conformes à ce qu'ils ont

au cœur.

Ici feroir long à vous déduire par le menu

quelles font les bonnes pensées du fidèle» & quel

ce bon thresor du cœur dont sortent les bons

propos agréables à Dieu:Pour vous les représen

ter par ordre faudroit vn plus long temps & vn

meilleur esprit.Telles estoyent les pensées d'Isaac

au 24.de Genèse, oùil est dit qulfaac estoitfirti

aux champspourpritrjùr lefiir. Telles les pensées

1 <•
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de S.Piertclors qu'il monta fur la platte-forme ^ííí.io^

du toict de la maison pour faire soa òraison.Tel- 9*

les estoyent les pensées des Marryrs qui estans

enfermés és cachots accendans la mon, priucs de

toute communication > s'cntrctcpoycnt auec

Dieu i & poíTedoycnt leucs esprits auec ioye, &

tranquillité. Telles les pensées de Dauidauauc

qu'il commençast IcPscaumeyJ. par ces mots>(

5* est-ce c/ue Dieu est tres-doux àfon lsraeL& a tous

ceuxcjMfont netsdecœur: Car le commencement,

de ce Pscaumccst vn propos rompu » Ôi vne (ìiilV

d'vne longue rneditation qui auoit prcccdc.Touc

ainsi que fous laLoy dcMoyse les bestes, propres

àestre sacrifices > estoyent celles qui ruminent Sc

remafehent les viandes > ainsi ceux-la seuls font ,

vne ofFi andc agréable à Dieu,qui ruminent & rc-.

passent fouucnt en leurs esprits la Parole dçDieu*

laquelle nous fournit abondamment la matière

des bonnes pensées & d'vne faincte & douce me*

ditation.Car si vn Payen nommé Scipion fe van-

toit de tvestte iamais moins seul que quand il

estoit seul , pource qu'en la solitude la mémoire,

de ses prouesses & de ses victoires l'cntretenoit

auec plaisir » combien plus le fidèle estant fculse

trouucra-il bien accompagné.» ayant auec soy

l'EspritdeDieu» &Ia Parole de Dieu habitante

en son cceur > & la mémoire des combats & des

victoires de nostre Seigneur Iesus>lefquelles sonc

les nostresî

Pour rédiger par ordre cessainctes pensées, ie

dis qu'il y en a trois fortes: car ou nous pensons à

nous mesmesjou nous pensons aux autres hom

mes & à nos prochains» ou nous pensons à Dieu.

h



%6 IV. DiCADl

Le fidèle donc pensant à soi-mesmcj considè

res pen reca que Dieu l'a formé à son image : dont il tire*

sees du rJt cefl;C condusion>qu'il se doit garder de fouïl-

touchSt ^et * deffigurcr ceste image par mauuaises coa-

soi.mef. uoitisesj par vaines pensées, & par sollicitudes

me. terriennes» cn melme. façon que l'imagc d'vn

Prince souuerain imprimée fur fa monnoyc s'ef

face cn la frottant contre terre,

il considérera aussi auec douleur fa corruption

naturelle & son inclinationà mal: pensera à l'in-

.firoitc de son corps,à fes maladics>àfa v ieillesse,

aux anbees qui s'efcoulenr auec peu d'auance-

ment enta pieté > à la difficulté de la tafche & du

combat qui nous est proposera iaur de la mort

qui est incertain > sinon qu'il est certain qu'il ne

peutestre gueres éloigné , èc au conte que nous

auons àrendreà Dieu.

Pensera soigneusement à la nature & dignité

de fa vocation > de peur de la deshonorer > & d'e-

stre coulpable enuers Dieu d'vne grande í ngrari-

tude. Car puis que Dieu nous a appelles pout

eftre ses enfans cc scroit chose indigne de viure

comme les enfans de ce monde. Dieu nous ap-

pellant ses brebis nous oblige à fuiure la houlet

te de fa parole. Nous appellanr son héritages il

nous oblige à produite des ftuicts de bonnes œu-

ures par lesquelles il foie glorifìé.Nous appellant

bourgeois des cieux > il veut que nostre conversa

tion soit céleste.

Puis fera en son esprit vn dénombrement des

grâces qu'il a receucs de Dieu, non feulement de

celles qui lui font communes auec tous les side-

ks, mais auilà & principalement de celles qui iuí

sent
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sont pattículietcs> qu'il a senties cn tout le cours

de fa vie: le rcssouuenant de quels moyens Dieu

s'est serui pour l'appellerà fa cognoissancccom-

meut il a pourueu à fes neceflìtcs>& n'a point per

mis que la farine du coffin & l'huile de la phiole

défaillissent cn fa maifon:il fe ramenteuta les pé

rils qu'il a couru,& de quelles difficultés Dieu l'a

deueloppé.

La brieuetéde ses iours & la contrariété des

temps, & l'inimitiédu monde» l'aducrtira dera-

cheter le temps. & empoigner lesoccasions,& fc

seruir des moyrns que Dieu lui présente pours'a-

uancer au chemin de salut > & profiter en la co-

gnoissance de Dieu par fa parole , & à faire va

threfor de bonnes ceuures pendant qu'il a le

temps:& pour se haster il se demandera souucnt

conte de son auancement, quel profit il a fait en

la pieté depuis tant de temps que Dieu l'inítruic

par fa parole : quel amas il a fait de bonnes ceu

ures : & quel threfor d'aumofnes: s'il est plus pa

tient en iniures qu'il n'estoit l'annee passée : si ses

prières font plus ardentes qu'auparauant > 8c

moins diuerties de pensées vaines & cftrangeres:

fi le mefpris du monde &le degoustdes choses

terriennes se forme cn lui: si la pensée de la mort

le resiouïr,& s'il l'attcnd comme le iour de fade-

liurance ^désirant de déloger pour estre auec i-Ctr.f,

Christ.

Si âpres ceste méditation il sent l'Efptit de

Dieu tespondantà fes pensées, & le confoîant,&

luitefmoignanten son coeur, qu'il estdesenfans

de D eu, il n'y a rien si doux que ceste méditation:

c'est va auanc-goustdcla cómunication que les

lé '
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Saincts ont aucc Dieu au royaume des cieuxrc'cst

le bon thiesor du cœur dont parle lcíus Christ en

ce passage...

II. Apres que le fidèle aura ainsi pensé à soi-mes-

ï.espenmCj il coarnera fa pensée vers ses prochains, &

fées du i i i •
£deje vers les exemples tant bons que rrpuuaisquu*

touchât apris>&qu'ila deuant ses yeux. .

ses pro- II se rament cura les enseignemens& les fain-

chíins. ctes actions des faincts seruiteurs de Dieu qui

nous font proposés en la saincte Escriture: il se

remémorera laconstancedes Martyrs du temps

de nos pères, de la vertu desquels nous auons dé

généré» estans tombés en vn siécle fertile en pa-

foles, mais stérile en bonnes actions. S'il void

quelque homme vertueux & craignant Dieu il

s'esioui'ra & rendra grâces à Dieud'auoir mis ce

bon exemple deuant ses yeux afin de s'y confor

mer. En matière de vertus sc comparera à ceux

qui sont meilleurs & plus sages Sc plus fçauans

que lui, afin d'estre retenu en humilité: mais eq

matière de richesses & d'honneur mondain > il se

comparera aueç ses inférieurs & qui font plus

pauures que lui , afin de ne se plaindre poinc

de sa condition , & dire en soi-mesme , Dieu

me traittç doucement au prix de cane de pauures

gens.

Q^e si yn pauure íe présenté à lui , lui deman

dant assistance, il dira à part foi , Iefus Christ se

présente à moy en l'vn de ses membres , Dieu me

présente occasion de faire vne bonne œuure, Sc

de consigner mon argent és mains de Dieu qui le

lendtaaucc vfure. . tt,s

Il profitera en la mort d'vn homme craignant
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Dieu, & comparera la fiance, la ioyc , la tran

quillité d'esprit de ceux qui meurent en la grâce

de Dieu , & sortent de ce monde sans le regret

ter » auec la mort des profanes ou des supersti

tieux^ qui regrettent leurs biens & leurs volu-

ptez, & trcmblcncsous la frayeur des enfers, ou

d'vn Puigacoirc:& afin d'auoir des prières & suf

frages pour leurs ames , enrichissent les moines,

en dépouillait leurs enfans. Puis dira aucclc

Prophccc Esaye au 57. chapitre , Leiufte efl mort, '

(fr n'y a personne qut y prennegarde , il efl recueilli

arriére du mal , il efl entré en paix , voire quiconque

a cheminé deuant 'Dieu. O que c'est vne chose

douce & heureuse de mourir en la grâce de

Dieu ! & que ceux là sont bien conseillés , qui y

aspirent en bien viuant, & quiviuent comme il

faut mourir»

L'hommc craignant Dieu passant plus auant

enceste méditation , se représentera deuant ses

yeux tout le gente humain , parmi lequel Satan Eph'.z.

reigne si puissamment , agissant auec efficace és v.i.&ú

enfans de rébellion. Aueuglant les vns pat l'i-

dolatrie & par fausses doctrines: corrompant les

autres par les voluptés , & par l'amour des ri-

chesses:animant les hommes aux combats,com-

me on hare des chiens : car ce spectacle lui est

fott agréable. Il considérera la vanité du monde,

le mauuais trauail des hommes, la confusion des

assaiics.le changemée des estais, la ruine des pro-

uinces: comme vn corps qui hier cstóit chargé

de biens,&comblé d'honncurs,rendauiourd'hui

vne puanteur inrolerable,& est mis en terre pour

estre mangé parla vcrmine.Comméc les peuples

1
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s'entrepoussent és enfers, ayans les yeux bana'c;,

& esta ns menés par la coustume.Dont estant saisi

- d'horreur & reuenant à soi- mesme , magnifiera

auec admiration la bonté de Dieuenuers lui, l'a-

yanttiréd'vne si grande & generalc perdit ion:&

instruit par fa parole , & planté en son cœur U

crainte de son Sainct Nom.

I.emihcttera l'œil fur les iugemensde Dieu

exemplaires qu'il verse sur les peuples qui rési

stent à fa parole : repassera en son esprit l'histoire

del'Eglise,& ses deliurances inopinées lors qu'el

le fembloit estre fur le pou ct d'estre exterminée»

& fans espérance de ressource selon les hommes.

Que si quelcun s'est corrompu en ses mœurs»

ou s'est reuolté de la vraye Religion , l'homme

prudent remarquera pat quels moyens Satan l'a

furpris,& par quels degiés il s'est roulé en ce pré

cipice: que cestui- ci s'est corrompu par les vola-

■ . ptés>& pour ne refuser rien à ses yeux & à fa con-

uoirife. Que cet autre s'est corrompu par oisiue-

té > & parmauuaises compagnies. Qu'vn autre

ayant voulu paroistre , & estant mal content de

fa condition > a fait plus de dépense que ne por-

toyenr ses moyens > & pour cuiterlapauuietc&

le mesptis a vendu son ame pour de l'argcnt , &

tourné le dos à Dieu qui l'auoit honoré de faco-

gnoissance : Si que tous en gênerai se font cot

rompas pour auoiromis l'cxercice de la pricre,

T & négligé la lecture & l'ouye de la Parole de

le fidf le Toutes ces peníees seront degrez pour mon-

penie à ter à vne plus haute méditation & eleuer son es-

piea.H prie à Dieu» autant que l'infirmitc humaine le

peut
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peut porter. Lame fidèle méditera auec admira

tion quelle est la grandeur infinie de 1a Maicûé

de Dieu > duquel la vie n'a point de commence

ment, qui habite vnelumierr inaccessible > du

quel le throfne est enuironné de mille millions

d'esprits prompts & appareillés à exécuter ses

commandemens:qui tient les diables enchaînez:

deuant lequel les grandsRois font comme ver

misseaux , & la multitude des peuples comme

bandes de sauterelles.C'est ce grand Dieu que les

cieux des cieux necontiennentpas : quieft pré

sent par tout sans estre contenu d'aucun lieu: du

quel les yeux pénètrent les abyfrocs» &le secret

des cceurs:auquel les choses passe es ne sont point

passées , & les futures lui font présentes. Il a fait

Je monde de rien par fa feule parole , & le fou-

stienr par fa vertu > & par vne autre parole le de-

ftruira au dernier iour. II agir continuellement

fans se trauailler : il meut xoutes choses fans se

mouuoir : il pouruoit à toutes choses fans aucun

souci : il tire la lumière des ténèbres : il se sert de

l'iniusticc 8c folie des hommes pour déployer fa

justice & fa sagesse: c'est lui qui tient registre de

toutes nos actions > paroles & pensées > & faut

que tout homme comparoissc en foniugement

pour rendre conte de fa vie : car il a en main des

couronnes de gloire & d'immortalité pour ceux

qui l'aiment & le craignent: & pour ses ennemis

il a des peines proportionnées à fa puissance & à

fa iustice.

Ces pensées mèneront le fidèle à d'autres plei

nes de douceur par lesquelles il dira en foi-mef-

tae» çc grand Dieu estant d'yne perfection &



9* I V. D E C A D E

grandeur incompréhensible , ncantmoins s'est

abaissé pour l'amour de nous : il a voulu que (on

Fils,qui est fa Sapience & fa Parole eternelle, s'al

liait aucc nous,en reueltant vne chair semblable

à la nqstre pat vne vnio'! personnelle , afin qu'c-

stans frères du Fils de Dieu» nous soyons rarce-

ste alliance faits enfans deDieu.Eu en celte chait

que lc Fils de Dieu a prise » il aportéla peine de

z.Corìnt. nos pec hez: ctluiqui riapoint cogneupechi ,a tjìí

faitpech é afin que notafuyions iuji,ce de Dten en lui.

11 nous reuest de ía iuíhcejU nous consacre par fa

Saincteté, ilnousviuifiepar (a mort, il nous ap

pose les Anges pourgardiens,nous instruit pai fa

parole, nous conduit par fonEíprit, íe co ístituc

debteur de nos aumofnes , ferend attentif à nos

pri rcs:car qui sommes-nous qui ôtassions parlée

à D ieu,& lui refpandre nos louipus, n'estoirque

lui-mefme nous a dicte nos prières» promet de

les auoir agréables?

Ces méditations tant douces & salutaires

nous font fournies par la Parole de Dieu , en la

quelle Tarne fidèle considérera la Sainctetc des

enfeignemens » la vérité des prophéties , la gran

deur des miracles » lamaiestç auec la simplicité,

par laquelle il parle également aux grands & aux

petits,& touche les cœurs auec efficace. En ceste

parole le fidèle considérera les deliurances de

l'Eglifc , lesdegrezpar lesquels la lumière dcl'E-

uangile s'est manifestée de plus cn plus : l'cxcel-

lence de l'alliance de Dieu & de la doctrine de

nostre rédemption. Et finalement les richesses in

compréhensibles de l'heritage celeste.cV quel est

ï- plaisir & contentement indicible3dc contem

pler
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pler la face'de Dicu,d'estrc auec lesus Christ,dc ft

méfier auec les esprits bichh:ureux,& parmi les

louanges des Saincts tenir fa partie en l'harmo-

nie céleste.

Telles pensées remplissent l'esprit de conten

tement , ce sont méditations qui n'ont point de

bout, c'est Vn abysme dans lequel il y a du plaisir

à fc perdre, pourec que c'est l'abysme de la bon

té de Dieu: où le fidèle estant entre auec vn trem

blement religieux,en sort par louanges& actions

degraccs,&ne laisse iamais ces pensées que pour

les reprendre & y rentrer peu apres. Par telles

pensées le cœur de l'homme deuient vn bon

thresor, meilleur que tous les threfors d'or &

d'argent : vn thresor qui ne peut nous estre osté,

& que l'homme craignant Dieu porte tousiours

auec soy>& que nous emportons de cc monde en

mourant.

Telles pouuôyent estre les pensées de Dauid

durant lanuict , desquelles il parle au Pfeaume

seiziemcjoù il dit que denutS Dieu lui donnecon

seil, & <]u* cefi lors queses reins l'enseignent. Qui

conque occupe son esprit à cet exercice , ne se

peut ennuyer en la solitude,& estant seul est bien

accompagne: toutes les afflictions lui font légè

res : cat il détrempe toutes les amertumes de ses

afflictions i de la douceur de ces pensées , & du

plaisir qu'il prend à s'entretenir auec son Dieu.

Mais la pluspart des hommes ne sçait que c'est

que ce thresor de bonnes pensées: car leurs cœurs

font attachés aux choses de ce monde,à leurs vo

luptés, à leur argent, à leurs procez , aux iniures

qu'ils ont reccuës. Ou si par quelques faillies ils
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clcuent leurs cœurs aux choses celestes,ils rerom»

bent incontinent à terre: semblables à vn oiseau

qui s'eleue par des élans pour voler > mais a vn

plomb attaché au pied» qui le retire incontinent

vers terre. Certainement quiipourroir dépeindre

en vn tableau toutes les pensées qui passent ea

vn iourpar le cerueau d'vn homme, y verroit vn

terrible meflinge de pensées mauuaises, vaines

& exmuagantcs:& n'y a rien de fi diucrs,ni de si

con/us que les pensées des hommes.

Les méditations creuses des superstitieux ne

valent pas mieux. Ils murmurent tout bas des o-

raisons qu'eux- mefmes n'entendent pas , & les

repèrent vne cinquantaine de fois en tournant

des grains. 11 y a des deuots & des deuotes qui

ont des eestases & tauissemens affectés,ausquels

on n'ose parler de Dieu, ni de fa mere, de peut

qu'ils ne tombent en pafmoison.Ils ont des orai

sons de quarante heures: on les oit parler de soli

loques, Sc d'vnion mentale , & d'oraisons eiacu-

latoires > comme s'ils siringuoyent des oraisons

vers le ciel. Tellement que tout le rauissement

& tout le zele des Prophètes & Aposttes n'est

que froideur au prix. On verra vne povre fem

me quideuantl'image de faincte Magdelaincou

de faincte Catherine dira, Nostre Perequi es it

cteuxjcn vne langue qu'elle mefrne n'entend pas»

& que faincte Magdelaincqu'on fait patrone des

putains conuerties , n'a iamais entendues , si ce

n'est qu'on vueille qu'elle aitapris le Latin de

puis qu'elle est en Paradis.

Quelles pensez vous que peuuent estre les me*

ditations d'vn povre Hcrmice ignorant , n'a ya nc

aucune
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áucune intelligence és Escricurcs : On croie que

celles pet sonnes en la solitude s'entretiennée auec

Dieu continuellement pat des (ajustes pensées:

mais plusieurs fouis de l'hermitagc, disent ou-

licitement que la solitude est le lieu où se forgent

plus q l'aillcurs les mauuaises pensées , &: où lc

diable a beau ìeu. Dont aulfi le désert est lc lieu

que Satan a choisi pour assaillir Iesus Christ,

comme plus propre à la tcntation.Là vn homme

deuient orgueilleux pource qu'il ne se compare

qu'auec soi-mesme. Il tegrette les plaisirs da

monde dont il se voit éloigne. Dont Hicrosme Epiíi.aà

est bon tesmoing: lequel confesse que quand il Enflé-

viuoit és déserts de Syrie, couché fur la dure j se w»j

battant la poictrinc, estant compagnon des scor-

pions& des beítes sauuagesál penioit continuels

lement aux filles , & que les conuoitises impudi

ques bouilloycnr dedans son cœur: dont auífi iî

n'y demeura pas longtemps, & quitta bien tost

vn si mauuais mestier. B cf pour s'entretenir de

bonnes pensées eu la solitude, deux choses font

requises: l'vncd'cstrebiensçauant afio de péné

trer dans les csuures de Dieu & pourmener son

esprit par toute la nature , & (e remémorer les

fainctsenscignemens , & les bons exemples que

Dieu nous propolccnsaParole.L'autre est qu'il

faut estre rempli dusainct Esprit , qui éloigne du

cœur de l'homme toutes pensées mal-honncstes,

tous mauuais désirs, & le chagrin qui se forme

aisément en la solitude: car vn mauuais homme

laissé a foi mesme est fort mal accompagné : Ne

sert rien de fuir le monde, si on le porte auèc soy.

far tout ce que dessus est aisé à recognoistre
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que c'est vne grande estude & mal-aisee que dè

leigler ses pcníeesi & qu'il y a plus de difficulté à

parler à foi- mefme comme il faut> que de parler

a ses prochains.

Des pa- Desquelles paroles à nos prochains Tordre re-

roles tát quiert que nous vous parlions> puis que (comme

- b»nnes nous dirlc Srigneur) du bon thresor du cœurfir-

uíisès30 Unt h*bonnetparoles , Si que c'est de l'abondance

du cœur oue la bouche parle. Car il est mal aisé

que d'vn cœur peruers forcent de bons propos >

si cen'est pour vn temps , comme font les hypo

crites.

O que c'est vne estude importante 3c pleine

de difficulté que de gouuerner fa langue, en sorre

qu'on n'ofFense point Dieu en ses paroles! Et que

c'est à bon droit que S. laques chapitre 5. diti

que celuy quine choppe point enparole eiì homme

parfatbl.

La parole voitement est vnc ceuurc de Dieu

admirablc,& qui discerne l'hómed'aucc labeste.

Mais aussi c'est ce donr l'homme abuse le plus,&

qui faic plus de mal au monde. C'est la langue

qui blasphème le nom de Dieu , qui controolle

ses actions,qui presche le mensonge , & peint dé

couleurs d'éloquence vnc fauisc doctrine.

C'est la langue quidetracte & mesdit du pro

chains ictte des calqmnies contre la vie des in-

nocens.rellemenr qu'il y a telles paroles qui font

comme flefehes aiguës , & còmmc charbons at-

dcns,comme il est dit au Pfeaume 120.

C'est la langue qui ment»& qui ayant esté don

née à l'homme pour dcfcouurir fa pésee>cst ordi

nairement employée à la deguisçr,semblable aux

horloges
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horloges détraquées qui sonnent autrement

qu'elles ne marquent* & auxboetes de drogu«è

qui ont des inscriptions trempeuses> fur lesquel

les est çferk Rhubarbe , mais au dedans c'est arse

nic. C'est la langue de l'homme qui trompe, qui

endort par flatteries ceux dont on machine la

ruine: qui seme les querelles,qui donne des mau-

uais conscils,qui prononce des paroles fales,qui

debagoulc des iniurcs atroces , qu'on voudroie

puis âpres retenir pour beaucoup : qui employa

la plus grand' part de la vie de 1 nomme en paro

les dont les deux tiers fout inutiles, & le reste est

pernicieux & nuisible à celui qui parle & à ceux

qui esc ornent. Par la langue vous recognoistrez?

les mœurs des hommes, en mefmc façon que les

Galaadites discernoyent les Ephraïmites à leur

prononciation. Si queleun prend plaisir à parlée

de choses sainctes , on dira de lui ce que ceste

chambrière difoiede sainct Pierre, Vrayementtú

tsdeceux'la , carton langage te donne à cognoifire.

Bref la vie & la mort font en la puissance de la

langue.commc dit Salomon au i8.c hap.des Pro

ue rbcs : & S.IáqueS dit que ta langue estvn monde

d'inujuitc.

. Pour ces caufes Dauid au Pfeaume $9.dit aiioic

soigneusement pris garde à fa langue,& auoirdic

en foi- mefme,/« prendraigarde àmes vtyes, que ie

ne pèchefar ma languesgarderai ma bouche com

me auec vne mufelterc. Lequel Pfeaume estant leu:

deuant vn Ancien , il commanda au lecteur de

a'arrester au premier verfeedifant, voila de la taf-

chc assez , Sc au bout de dix ans difoit n'auoir en-

*cre bien aptis çeste lcçoa^
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Pourtant il n'y a point de paroles plus profita

bles que celles qui enseignent à reigler nos pave-

lcs:caraprenansa bien parler , nous apprendrons

aussi à bien viureî en reiglant nos paroles > nous

reiglerons aussi nos actions.

En premier lieu l'Elcricure nous commande

d'estre vcritablesen nos paroles > parlans en ron

deur & lìmplici c. C'est ce que dit S.PaulEphcs.4.

'Parfuoy ayans dépouillé le menfinge,parlex. en vert-

té chicun àson prochain. Remarquez ce mot de

dépouiller: czt l' Apoítre pailc du mensonge com

me dVa manteau qui couure beaucoup d'ordu-

xes> po itee que tous les aut res vices se couurent

& se cachent soUs le mensonge. DauidauPseau-

me cinquième dit que Dieufanpertr ceux cjuipro-

firent mensonge , (fr qu'tl a en abomination l 'homme

desang rfr le trompeur : mettant les menteurs 3c

les meurtriers en mesme rang. Et la Parole de

Dieu,appellant Dieuilc Dieu de vérité, & le dia

ble le perede mensonge,nous baille tacitement

léchois, lequel nous aimons mieux* ou en disant

la vérité estre imitateurs de Dieu,ou en mentant

ressembler au diable. Celui qui dit la vérité glori

fie Dieu » comme disoit Iofué à Achanl'exhor-

&J. 7.19, tânt à confesser la vérité : Monfils donnegloire k

Dieu. Car celui quicraint de mentir dit en soi-

rnesme» Dicuhait le mensonge* & ileognoifi toutes

thoseSiViendroU-ie à mentir devant luis en vam tas-

eheroù-ie à me déguiser & contrefaire ensa présence.

Mais le menteur accuse tacitement Dieu d'aueu-

glement : c'est vn vice pénible & qui tourmente

Jes mcnteurs:car on a bien de la peine à se contre

faire : & en fin lc masque tombe» & la vérité se

~ dcscoii-
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dcscouure : & lc iustç salaire d'vn menteur ordi

naire cst>qu'on se deffie tousiours de lui, Si qu'on

ne le crou pas,lors qu'il dit choses vrayes & y adà

iouíte des (ermens. Non pas qu'il faille tousiours

dire tout ce qu'on pensc)Car toute vérité n'est pas

bonne à dire : 11 y a plusieurs choses qu'il faut te

nir fccrettes.Seulement ic dis qu'il ne faut iamais

parler contre la vérité.

A la vérité en paroles faut adiouster l'honnc-

fteté,& s'abstenir de toutes paroles vaines & im*

pudiques , selon lc conseil de S.Paul aux Ephe-

siens chapitre 4.Que nulpropos infitì nesortedevo-

ftre bouche, mais celuiqui efl à édification , afin qu'U

donnegrâce à ceux quil'oyent.Et au j.chapitrc^Hfl

paillardise & tmtesouillure nefòit pas mefme mm'

mte entre votu , ainsi qu'il Appartient auxSainBs.

Or lc vray moyen de s'abstenir de sales paroles,cst

de suiure lc conseil de Icsus Christ > asçauoir d'a-

uoirle cœur plein de bonnes & sainctes pensée»

carde l'abondance du cœur la bouche parle. Si

vous aimez Dieu vous prendrez plaisirà parler de

ìai,Si de (es œuurcs, Si de sesenscignemcns> & à

le glorifier en vos paroles. Si vostre cœur est va

cabinet de sainctís pensées» vous tirerez jdece

bon thresor choses bonnes Si sainctes : mais da

cœur d'vn homme qui bri fl? de laies conuoitifes

sortent des vilïincs paroles comme estincelles

d'vne fournaise ardente: Si comme vne odeur in

fecte d'vn puaiu cjço>ist. Lr'quelles paroles re*

ceu'cs aucc plaisir par les affist 111S lont allumettes

de mauuai» d si < Sc vne p liílawe contagion.

Icem pour garder fa langue de paroles où Dieu

soit offensé» faut réprimer fa colère: car la colcre

„ G *
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fait vomit force iniuies» & prononcer forceps*

roi? s outrageuses & indiscrètes dont on fc repent

puis aptes touc à loisir. C'est ie que dit S. I ques

au chapit rc i. Que tout hommesoit prompt à ouïr,&

tardifk parler > # tardifà courroux : ciweignant

que la colcte & ìa discrétion en paroles (ont cho

ies incompatibles. La colère est vn vice furieux

qui se venge contre loi-mcsme,qui se brusle pour

eschauder vnautrc:qui iute & blasphème sc ven

geant contre Dieu , à cause que son proc hain l'a

offensé: il se prend à Dieu comme si Dit u auoit

besoin de lui : U enjambe sut la charge de Dieu

qui dit,* mey est lavengtanctJkom.il.

Est aussi nécessaire pour bien conduire sa lan

gue de s'accoustumet a parler peu. Car comme

Trouctl. ditSalomon > Enbeaucoup deparoles tl n'y a point,

J0'*" '.(bute de vanité. Mcsme le fol quand il (c taist est

estimé sage.Pour ceste fin Dieu a donné a l'hora-

me deux oreilles»mais ne lui a donné qu'vne bou

che , pource qu'il faut beaucoup plus ouït que

**Wf> parler. Mesme cn parlant à Dieu , l'Ecc lesiaste

'mJ'%' commande d'vser de peu de paroles. Et Iesus

Christ au 6. de S.Matthieu condamne les longues

oraisons des Pharisiens.Non pas que toutes lon-

l tu* t. gues prières soyent à condamner. La prieie de Sa

lomon en la dédicace du temple est fort longue;

& celle de Daniel au neufuieme chapitre: & y a

des Pseaumes de plusieurs fueillets. Mais nous

appelions vne oraison trop longue en laquelle il

y a des redites & des paroles superflues. Dont

«'enfuit qu'vne prière de deux lignes t st trop lon

gue quand il y a quelque chose de supe i flu.

Voici encore vn bon conseil pour bien gou-

ucrnej

i
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uerner fa langue , aiçauottdc fuir l'oisiuctc » tra»

uaillerdc ses mainj>& s'employer soigneusement

à. lachiigc que Dieu nous a commilc, en la Ré

publique ou en l'Eglisc.Car celui qui s occupe à

des actions ncceilaues , ne s'amusera point à des

paroks inutiles.Pai fuued'auoir des affaires ches

i«y» on s'amuse à parler des affaires d'autruy. Qui

est la raison pourquoy Iesus Christ appelle les pa

roles vaines & malhonnestcS)/>4ro/<xof/>««/>poui

ce qu'elles procèdent ordinairement d'oisiucré

& de faute d'occupation: qui est vn vice que S.

Paul eti la i.à Timothcc remarque és femmes»

desquelles il dit,qu'elles apprennent à aller de mai

son en musontô fintnonstulementotfiues,maiíaufsi

babillardes, & parlantesde choses mal-seantes. Où

vous voyez qu'il accouple le babil aucc l'oisi-

uct c.C'cst à q< loy bien souucnt se passent les visi

tes des aprcsdisncfcs:car tout le matin des femmes

oisiues 8c délicates s'cmploye à se peigner & à %

s'habiller. Plusieurs personnes assises pour causer

escoureront quelque femme qui mesdit de son

prochain i ou quelcun qui dit des paroles mal-

honnestes pour reíïouïr lacompagnie.Ccluiqui

voudroit par quelques faiactes paroles interrom

pre ces vains discours feroit estime vn trouble»

feste & vn homme importun.

A mesme fin l'Esctiture défend l'yurongneriet

laquelle ne ecle rien » 8c noyant la raison dans le

vin » fait dire choses qu'on voudroit puis âpres

retenir pour beaucoup. Vnc heure d'yurongne-

tic descouure des fecrers de plusieurs annccs:c'cst

ee que nous enseigne S.Paul aux Ephesieni ch.j,

votu tnyurtx.point de vin auquely a dissolution*
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mais/oyez, remplis du S. Esprit : parlans entre voia

par Pseaumes,loHMges& chansonsJpirituellcs. Nous

donnant à entendre que l'yurongncrie poulie

plustost l'homme à toute autre forte de paroles,

qu'à celles de louanges de Dieu & d'action de

grâces. Salomonau 7.chap.du Cantique dit que

le vin fuit parler les lèvres des dormans , combien

plus de ceux qui veillent î

Faut auffi se souuenir que l'Apostre en la pre

mière aux Corinthiens au 6. chap. dit que nos

corpsfont temples duS.Effrit. En ce temple nos

langues font ce qu'estoyent les harpes facreesau

temple de Salomon, destinées à résonner les

louanges de Dieu.Tout ainsi donc que c'eust esté

vne horrible profanation que de iou'cr des chan

sons profanes fur ces instrumens factés.ainsi c'est

vne grande profanation , & vnrenuerfement de

l'oeaurc de Dieu , & de l'intention du Créateur

que d'employer à chose» vaines & profanes la

langue que Dieu a donnée à l'homme pour pro

noncer ses louanges &• publier fa vertu. Dont

<Bttntfì~ aussi en la langue de l'Anciçn Testament , la lan-

Ajf.ê. gue de l'homme est souuent appellcc d'vn mot

VÇ\6 f. qu j signifiegloire & louange.

rj-í7>9' jIctn pOUr s'cmpefcher de mal parler auecJcs

1 hommes vn souuerain remède est de parler sou

uent aucc Dieu : cat pendant que vous vous en

tretiendrez auec Dieu par prières assiduelles,il ne

faut pas craindre que vous parliez mal de vos

prochains.Est malaise qu'vn qui a prie Dru auec

ardeur, vienne incontinent âpres à prononcer

paroles dissolues ou mcnsongeres.contraircs aux

Vertus qu'il z derfiandees à Dieu par fa prière.

En ge
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En gênerai pour contenir la langue dans les

limites d'honnestc c & de verttéjfaui se souucnic

tousiours dcspaiolesdu Seigneur au ii.chap.de

S. Matthieu,^hí les hommes rendront conte k Dieu

de toute parole oifiue au tour du tugement. Et deçe

que dit Malachie au chap.} que Dieutieit regi-

stredes paroles d: ceux qui lc craignent, pat les

quelles ils le consolent &c encourager t mutuel

lement. C ir qui est celui qui sçachant que qucl-

cun met par escrit toutes ses paroles» pour lui en

faite des reproches en iusticc > voulust proférer

choses perucrícs & malhonnestesen fa présence?

Comment donc osons-nous proférer ranc de

ínauuailes paroles, tant de mensonges , tant de

mefdifances, iuremens, paroles impudiques en

présence de- Dieu qui en tient registre & qui n'ou

blie rien>& nous en demandera conte au dernier

iour ?

Tous ces conseils pour retenir la langue'en

son deuoir, dépendent de celui quelesus Christ

nousdonneen ce pastage.afçauoir que nous rcm-

plisiìons nos cœms de bonnes pensées , & en fai

sions vn amas comme en vn thrcíor, pourec que

de (abondance du coeur la. bouche parle.

Si la Parole de Dieu habite plantureufement

en vos cœurs,au(ïì vos paroles seront confites au

sel de la Parole de Dieu. Et toutes les choses que

nous vous auons dites qui font la matière des

sainctes méditations , feront auflî le fuiet de vos

paroles > soit que vous pailrz de vous mefmcSj

soit que vous parlií z de vos prochains, soit que

vous parliez de Dieu. Tout ce qu'il y a d'ceuures

de Dieu cnlanatuie& cnlaconduitc du monde»
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ou cn U conseruationdc son Eglise » laquelle il

conscruc comme vnc btebis entre les pattes de

la louue;3c comme les trois compagnons de Da

niel en la fournaise ardente : tous les enseigne-

mens de la Parole de Dieu: tout ce que vous auez

receu de grâces de Dieu : toutes, celles que vous

attend z de sabonté: tous les deuoirsque Dieu

attend de vous > toutes les occasions de bonnes

ceuures » vous ayant rempli le cœur de sainctes

pensées» mouura aussi vos langues à parler de ces

mesmes choses : car de l'aboádançc du cœur U

bouche parle.

O combien semmes-nous éloignés de ces rei-

gles! combien de vaines pensées & de mauuais

desirs>& de sollicitudes mondai nés, brcn.il lent &

trauetfent vos esprits. Mesmcenceux qui crai

gnent Dieu & l'aiment , le soin de la famille > la

crainte d'auoir faute» vnc iniure rext uc » vn pro-

çcz douteux, ('incertitude des affaires publiques

remplissent le ce n de pensées importunes & de

sollicirudes terriennes.

Nostre grand Dieu dont les compassions font

tendres & la misn i m d i finie , vueille remplie

nos entendemens de fa cog'.oiífance , Sc nos

cœurs de son amout:asinque d'vne si bonne sour

ce découlent des paroles par lesquelles il soir glo

rifié & nos prochains édifiés. Et pourclorréce

propos par les paroles par lesquelles Dauid finit

le dix eufuiemePIcaume » que chacun de nous

face à Dieu crste piierr, Qne les paroles de m* bou

che , dr l* medimtton de mon carnr , tefiyent Mgrea~

bles, S Eternel, mon Rocher & mon Rédempteur*

Ainsi soit-il.

ÇINQVIE,


